
 

DONNEES RECENTES SUR L'ETAT DU PHOQUE MOINE 

DANS QUELQUES SECTEURS EGEENS 

par 

V. KOUROUTOS, D. PAPAPANAYOTOU, A. LEGAKIS et J. MATSAKIS 

125 

!!ff2i~nY!n : IIpw-ra ano-rEA.£aµa-ra -rns µEA.£-rns -rns xc;--rao-rao~s -rns 
µEooayE:LaxnG ~WXLaG o-ro OXEOLa66µ£VO E3VLXO eaA.aOOLO Ilapxo -rwv 
B.~nopaowv: - AvayvwpLon, Eva TIPOG Eva, -rwv a-roµwv nou ouXva6ouv 
-ro vnol IILnEpL, yEvLxn ouµnEPL~opa xaL av-rLopaoELG -rwv 6wwv,npo
BA.nµa-ra OXETLxa µE TLG anELAEs xaL 6uva-r6-rnTEG ouµBoA.ns -rwv v-r6-
nLwv l!Japaowv oT.nv npoo-raola. 

Introduction. 

L'experience acquise par les deux premiers signataires de la 
presente communication lors de diverses missions exploratrices sur la re
partition et l'etat du Phoque moine dans quelques secteurs egeens (iles 
de Patmos, Leros, Lipsi 1978, 1980, Sporades du Nord 1982, 1983, Naxos, 
Syros 1984), ainsi qu'au cours de certaines observations occasionnelles, 
a pu etre mise a profit a l'occasion du programme de l'Universite d'Athenes 
(Departement de Biologie, Ecologie-Taxonomie animale) concernant le pro
jet du Pare Marin National des Sporades du Nord;g. 

Ci-dessous sont exposes brievement les premiers enseignements 
de ces recherches, dont le but principal est de reconnaitre l'etat de la 
population, d'estimer son effectif, son taux de reproduction et d'analy
ser enfin les menaces immediates. 

Methodes. 

Le choix de la tactique adoptee, dont l' efficaci te nous a pa-
rue confirmee a posteriori, a ete dicte par les considerations suivantes 
(constatations propres ou confirmation d'observations anterieures) : 

a. Les Phoques sont capables d'effectuer des deplacements 
importants pour assurer par exemple leur nourriture ; 
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b. en ce qui concerne le probleme crucial du recensement 
de la population, les estimations des pecheurs locaux, voire meme d'ob
servateurs quelque peu experimentes, demandent a etre recoupees, le moins 
que l'on puisse dire (en regle generale, elles pechent par exces) 

c. les differences individuelles au niveau des taches et 
de la couleur du pelage, voire meme des dimensions corporelles, ne peu
vent etre suff isamment precisees lorsque les animaux evoluent en pleine 
mer, d'autant plus que les Phoques ne se presentent pas forcement sous 
l'angle voulu. 

A la suite de cela, nous avons opte, des le depart, pour une 
surveillance systematique d'un secteur limite et, en particulier, d'une 
chaine de points precis de la cote, susceptibles d'offrir un abri favora
ble (repos, protection). Nous effectuons des visites breves et discretes 
a des intervalles regulierement espaces, soit toutes les 4 OU 6 heures, 
de jour comme de nuit. Le point delicat de la tactique adoptee est natu
rellement de reussir a s'approcher des animaux sans les deranger et sans 
perturber leurs habitudes ; le Phoque, dans ces secteurs, est particulie
rement sensible a la presence de l'homme, surtout s'il a ete precedemment 
poursuivi et Chasse par les pecheurs, pour les degats causes a leurs fi
lets. Il n'en est pas mains vrai que l'observation et l'identification de 
jeunes individus, qui permettent d'evaluer approximativement le taux de re
production de la population, sont a priori plus aisees, car ceux-ci crai
gnent mains l'homme et se laissent facilement approcher. Nous avons done 
recouru a des visites des points de repos -prealablement reperes- surtout 
pendant les heures de sommeil, qui ne paraissent pas tres regulieres dans 
l'ensemble. 

Resultats de la lere mission : Il6t de Piperi, automne 1984. 

1. On a pu reconnaitre et identifier 7 individus au total, 
soit 3 adultes et 4 jeunes, dont un deja identifie dans le meme secteur 
l'annee precedente. 

2. Le comportement de fuite, tres general chez l'adulte, a ete 
retrouve mais on a pu observer le retour des individus, dans la plupart 
des cas, dans le meme secteur, au bout de quelques heures. 

3. on a releve qu'un meme individu utilise des gftes et abris 
differents -grottes appropriees ou autres points particulierement proteges. 

4. Les jeunes, qui ont un comportement different et se laissent 
meme approcher, nous ont paru eviter de s'eloigner, preferant revenir vers 
la terre. 

5. Enfin, malgre l'augmentation, au cours des dernieres annees, 
du nombre de visiteurs (touristes, curieux, pecheurs amateurs ou profession
nels) venant d'autres secteurs, l'ilot de Piperi semble constituer encore 
un lieu d'importance probablement primordiale en Egee Centrale pour le Pho
que moine. 
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Nous devons, cependant, attirer l'attention sur le fait que 
la situation du Phoque rneme derneure precaire, tant done du fait d'une 
reglementation incomplete -tres lachement appliquee d'ailleurs-, que 
d'une p~rticipation et d'une collaboration des pecheurs qui se cherchent 
plus ou moins et ne po<1rraient etre mises pleinement en vigueur sans un 
contact plus etroit et une sensibilisation entretenue. La demonstration 
active de l'interet que les pouvoirs publics et les responsables du Pare 
accordent aux problemes professionnels et sociaux de ces personnes y con
tribuera certainement. 
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